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M'enfuir, comme me le conseillait Gatsby,

j'aurais bien voulu ! Mais M'" Gilbraith
bloquait tout le passage. Son sourire était

immobile. Elle avait les yeux braqués sur moi,

mais d'une façon étrange, comme si son regard

me traversait, comme si elle ne me voyait pas

vraiment. Elle avait l'air de penser que j'étais

content de me retrouver là, dans cette chambre

Yann
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qui sentait le début du siècle dernier, avec son

papier peint jaunâtre et sa déco toute pourrie.

- 
TL vois, Yann, j'ai tout fait pour que tu

sois tranquille ici. Comme on va rester un long

moment ensemble, je voulais que tu te sentes

chez toi.
Son sourire, que j'avais trouvé sympa, au

début, je le trouvais terrifiant maintenant.

M'' Gilbraith avait un gros problème mental.

- 
Refter longtemps... Qu'effe que vous

voulez dire ?

- 
En p[us, .j'adore ce petit souci que ru as

pour prononcer les n s ». Ça te rend encore plus
mignon.

J'ai essaye de la contourner pour rejoindre la
porte mais, une fois encore, sa serre d'aigle s'est

refermée sur mon biceps.

- 
Tsss tsss tsss... Reste là gentimenr... Je

vais aller régler un petit souci et puis je vais

revenir.

Son petit souci, j'ai crudeviner ce que c'était :

une lumière rouge qui s'était mise à clignoter
dans un coin du plafond. Une sorre d'alarme,

sans doute ? J'ai élevé une petite prière au Dieu
de l'amitié pour que ce soit Jenny ou Michka
qui ait déréglé le système pour venir me rerrou-
ver et me tirer de 1à.

- 
Si tu veux, a-t-elle ajouté avanr de sortir,

tu peux aller jouer dans la salle du fond. Là-bas,

la porte qui est entr'ouverte...
Elle a fait volte -face, aussi vive que l'éclair,
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et a disparu rapidement en claquant la porre

épaisse derrière el[e. J'aurais perdu du temps à
essayer d'aller y tambouriner. Quant à « jouer
dans la salle du fond », j'imaginais déjà les petites

voiturettes, les soldats de plomb ou les marion-
nettes poussiéreuses. Quelle idée on ayair eue

de venir se fourrer ici ! On était...

- 
ÿ2nn... Yann...

Je me suis immobilisé. J'ai aruêté de respirer.

Quelqu un venait de prononcer mon nom. La

voix venait de la porte du fond, de la salle de j.,o,
d'où sortait une lumière tremblotante. J'ai fut:

- 
Michka, f'est toi ?... F'est toi, Jenny ?

Pas de réponse. Je me suis approché lente-

ment de l'encadrement de la porte et j'ai avancé

la tête pour regarder à l'intérieur de la pièce.

D'abord je n ai rien vu, mais quand mes yeux

se sont faits à la pénombre, j'ai distingué une

forme avachie, au fond d'une salle tout en lon-
gueur, au plafond bas. Il y avait des bougeoirs

en fer forgé accrochés aux murs et des rideaux
de velours tendus sur les parois de pierre.

- Qu'effe que f'est que fe...

Je me suis senti paralysé. Ce n'étaient pas

Jenny, pas Michka, qui m'avaient appelé, mais

une créature sortie d'un livre d'histoire, accro-
chée par des chaînes à des anneaux, le dos

appuye contre le mur du fond : un ado tout
maigre, habillé avec une chemise à jabot er un
pantalon de toile.
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- 
Hey, Iru Daniel... !a balbutié le garçon,

le visage osseux, pâle comme un mort. Are yow

Yann, our new frierud ?

u Leur nouvel ami » ? Apparemment, mon
arrivée avait été annoncée. J'ai avalé ma salive

de travers avant de pouvoir bafouiller quelque

chose et de dire en particulier que j'étais fran-

çais. Ça ne changeait pas grand-chose, mais

c'est ce qui m'est venu.

- 
Oh, really ? a fait Daniel. I speak un peu

français.

J'ai hoché la tête bêtement, tout en lui sou-

riant d'un air frgé. En fait, .je sentais que beau-

coup de choses commençaient à s'affoler du côté

de mon cæur; je ne comprenais rien à ce qui se

passait, j'avais une pétoche d'enfer et l'impres-
sion d'avoir mis les pieds, en quelques minutes,

dans un autre temps, une autre dimension...
Après avoir pris une grande inspiratio.r, J.

me suis encore approché de quelques pas pour

le voir de plus près. Je me suis agenouillé auprès

de lui. Ce gars-là avait à peine quelques années

de plus que moi. Il semblait ne pas avoir vu le
jour ni mangé à sa faim depuis des lustres. Je lui
ai demandé s'il était là depuis longtemps.

- 
Si j'ai compté bien, ça doit faire un an er

plus, a répondu Daniel en levant la main pour
se gratter, soulevant bruyamment sa chaîne.

Miss Gilbraith nous garde prisonniers ici.

J'ai écarquillé les yeux.

- 
Nous ? ai-je demandé, en senranr une

sueur froide me couler le long de la colonne.

Oui, nx! brother Natban and rne.

Miss Gilbraith dit que nous sommes là pour
toujours, a-t-il ajouté d'une voix faible.

Quelque chose s'est mis à hurler dans ma
tête, et m'a dit : u Dans ce cas, mon pauyre
Yann, ru ne sorriras jamais d'ici ! » Je me suis

vu, vieux avant l'âge, malade, pâle comme un
linge, épuisé, finir mes jours dans ce souterrain,
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ne voyant plus d'autre lumière que la lueur

tremblante des bougies.

- 
il est où, Nathan ? ai-.ie balbutié, la gorge

serrée.

- 
In his bedroom, tJn peu plus loin, dans le

couloir.

- 
il est attaché, lui aussi ?

- 
Non, lui, il n'a pas été puni.

Daniel a posé la main sur mon bras et j'ai
senti, au passage, le contact glacé des anneaux

de sa chaîne :

- 
You haue to be gerutle ruith Miss Gilbraith,

Yann. Êtr. g..rtil. Sinon, elle punira toi, comme

moi.

Le temps que j'ouvre la bouche pour ajouter

quelque chose, un déclic s'est produit du côté

de la porte de la chambre. Quelqu'un était en

train de l'ouvrir. La folle était de retour.
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